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r  é  s u  m  é

Les  sports et plus largement  les  activités  physiques  et  sportives
(APS)  n’offrent pas spontanément le  visage  de  sphères particu-
lièrement  discriminatoires.  La question  discriminatoire  au regard
de la  participation  des personnes  vivant  avec  un handicap  (PVAH)
aux  APS et  à  certaines activités  de  loisirs  et  de  spectacle  mérite
cependant  réflexion.  Elle  est d’abord  examinée  en  analysant les
régulations  qui  se sont  opérées  au cours  même  de  la controverse
suscitée  par  les  compétitions de  lancer  de  nains dans  les  années
1990.  Puis, l’analyse  se concentre  sur  les  modalités  de  pratique
sportive adressée  aux PVAH  qui  se sont régularisées  progressive-
ment au cours du XXe siècle  : «  Jeux  Silencieux  Internationaux  »  pour
les  sourds  et  malentendants  depuis 1924,  et  depuis les  années  1960,
« Jeux  Paralympiques  »  et  « Jeux  Olympiques  spéciaux »  ouverts  aux
« athlètes vivant  avec  une  déficience  intellectuelle  ». Ces  olym-
piades demeurent  les parents  pauvres  des  mouvements  sportifs
en termes  de  budget, d’encadrement,  de  médiatisation.  Le concept
de «  validisme  »  (ableism)  utilisé dans  les  analyses  anglo-saxonnes
indique  un biais  des programmes  censés intégrer  justement  les
PVAH.  La pertinence  du concept permet  aux analyses  sociologiques
de mieux  prendre  en  compte,  au-delà  des douleurs physiques,
les souffrances  des personnes  ostracisées  qui continuent  d’être
individuellement  et  collectivement confrontées  aux barrières,  aux
injustices  et  aux vexations dans  leur  vie sportive.
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a  b  s t  r  a c  t

Sports  and physical activities  do not  spontaneously  offer  the  view  of
particularly  discriminatory  spheres.  It  is  however worth  reflecting
on  the  discrimination  issue and how  people  living with  disabilities
take  part  in sports and  physical activities and  certain recreatio-
nal and  entertainment  activities.  The issue  is examined through
an analysis  of the  regulations which  were  established  during  the
1990s  “dwarf  tossing  competitions”  controversy.  Then the  analy-
sis  focuses  on the  sports  practice settings  intended  for people  with
disabilities  which  have  gradually  been  put in place  during  the  20th
century:  the  “Silent International  Games”  for  the  deaf and  hard-of-
hearing  since  1924,  and  since  the  1960s  the  “Paralympic  Games”
and the  “Special  Olympics  Games”  intended  for  “mentally challen-
ged  athletes”. These  Olympics  continue to  be  the  poor  relations to
the sports  movements in terms  of budget, of  coaching and admi-
nistration,  and  of  media coverage.  The concept  of “ableism”  used
in  the  Anglo-Saxon  analyses  indicates  a  bias  in the  programs that
are  precisely  supposed to integrate  people  living with  disabilities.
The relevance  of the concept allows sociological  analyses  to take
account,  beyond  physical pain,  of the suffering  of ostracized  people
who  continue  individually  and  collectively  to face barriers,  injustice
and  humiliation in  their sporting  life.
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Introduction

Les sports, et plus largement les activités physiques et sportives (APS), sont des activités culturelles
particulièrement valorisées aujourd’hui. Certaines sont des activités ludiques basées sur le volonta-
riat et le plaisir (comprenant aussi des jeux, des danses, etc.), qui se déroulent dans le cadre de clubs,
dans le cadre davantage contraint des institutions scolaires ou encore dans le cadre de centres de for-
mation ou de pôles d’entraînements nationaux accueillant l’élite sportive. D’autres, incluant le sport
professionnel, donnent lieu à  des compétitions organisées par des institutions spécifiques et interna-
tionales. Ces manifestations mobilisent des budgets de fonctionnement, des budgets salariaux et un
nombre de spectateurs ou  de téléspectateurs considérables. La coupe du  monde de football organi-
sée par la  Fédération internationale de football association (Fifa) ou  des Jeux Olympiques d’hiver et
d’été organisés par le Comité international olympique (CIO), durant lesquels des sportifs représentant
de nombreux pays prennent part à des centaines d’épreuves, sont parmi les plus médiatisées. Toute
une série d’APS, moins exposées aux  feux de la rampe, se sont développées au cours de ces  dernières
décennies pour ouvrir également des marchés florissants (Bodin et Héas, 2002 ; Loret, 1995 ; Pociello,
1995 ; Travaillot, 1998). Citons, parmi d’autres, les différentes formes de danse acrobatique, d’escalade,
le surf ou les différentes activités de remise en forme en  salle. Ces offres contemporaines sont foison-
nantes. Elles semblent s’adresser à une grande diversité de populations et leur être adaptées sur le plan
socioculturel, laissant penser qu’elles sont également accordées aux possibilités physiques et mentales,
et plus largement aux attentes des pratiquants et des pratiquantes.

Surtout, les APS n’offrent pas spontanément le visage de sphères discriminatoires. Elles semblent
faire preuve au contraire de dynamisme et de tolérance, si ce  n’est d’ouverture. Elles sont multiples
dans leurs formes, leurs manifestations, leurs modalités. Tous les ans ou presque, une nouvelle APS
est créée. Tous les espaces sont investis : air, terre, mer, souterrains naturels, artificiels, urbains. Les
APS apparaissent comme  des espaces ouverts à  la  différence, à la découverte de soi et des autres.
Chacun semble pouvoir y  trouver sa place. Cette première impression est cependant trompeuse. Des
populations entières sont en effet durablement mises à l’écart dans et par les APS UNCU et UJSF,
(2007).  Elles font l’objet d’un traitement différent, souvent d’un dénigrement, voire d’une véritable
exclusion, au point que ce phénomène récurrent et persistant constitue au sens juridique mais aussi
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